
L e tabac, tout comme le "pinard", fut un compagnon fidèle du poilu. Ces "drogues douces", auxquelles  
communiaient souvent les combattants envahis par l'angoisse, la peur, l'ennui (les périodes de veille et d'attente entre 
les combats étant souvent très longues), facilitaient les échanges, les partages d'émotions et même la fraternisation, 
par le petit réconfort qu'elles procuraient, pour calmer les tensions extrêmes avant un 
assaut, détendre pendant une trêve, ou aussi pour dissimuler les mauvaises odeurs du 
champ de bataille…                           

Patrick Germain  


